
.DE OANARD

les enfa;nts ont la tête couverte, plus
ils sont sujets à cotte horrible calotte,

MONTREAL, 19 AVRIL 1884. qui laisse quelquefois exhaler uneodeur repoussante et qui ccasionne

Le CANAIRD paraIt tom les samedi$. L'abonne- toujours de vives démangeaisons. Les
nient est de 5 contins par année, Ivrialemnt Commi&os disent que cette orasse est

îa î , d'avance. On ni rend pas da uanne- signe do santd et qu'elle nourrit
"°it centis la douaine. pyal. tou's les es cheveux et la corvolle. N'est-il

pas triste d'entendre do telles stupi-
sii;ý rnr cent de r|m"issionaccoid toute :itt, en plein dix neuviâme sièolo 7

qui noua fra parvenir. une UsiL de 11V 1 upondxntvèesèl
sou llus. Il nie lut p:ai arracher cette orage

1i, haque Insetlion suii"quc'nte, eni" harsquLle est formdo, mais ilfaut
i :codition& spéciales pour les innnces fenlever «'co som l'empôcher de se

" .Gervais, do Haverllil, former.

est tuîis i prendra des abonenie.'s. Quelquefois, cette crasse forme
F,,.IA-rlnAtli..r& Izonol'., une ercûto dpaisse qui irrite lo cuir

no t uI i. abriel. ebovelu et qui devient une véritable
maladie. Los poux, que l'on no doit
pas respecter plus que la crasse. no

M. E. S. Mazurette, de Stansted, logent sous cette aroûte où ils pullu-
vst autorikd à prendre des abonne- lent et où ils ocasionnent des ddman-
ments et à donner des reçus pour geaisons insupportables. Les enfants
nous. |se grattent et s'dcorchent. Il se for-
-- me aio.s des uledrations et parfoit

N os p 'rimes une suppuralion ftide qui épuise
les ptBte malades.

Quo les mères sachent une fois
La pl ime de Só du nuudro du pour toutes que la crasse et lespou.e

CANARD du 20 mars (D 121 a dit ne sont jamais salutaires auz en-
p y cette Olemainn l M. J. I.Bour. fants gu'ils nel lcsprdervent d'au-
don, dentiste, do Montréal dont n.ous canc maladie, vu'ils leur sont au
publions le reçu plus bas. contraire, loujours funestes.

eu numdro du (h,îuwrd avait did Quel que soit le degrd do la mala-
achot6 ches M. Featherstono, coin dia, il suffit pour la gudrir, do cou-
des rues Uraig et St Laurcnt. per les cheveux de l'enfant, aussi ras

1%10outréal, 2s Avril ISZ4. quu pobsible. On trouve chez tous es
Icçtt du l'dministratio ^ d ^ ANASu, 1 ' soin- plharmaoeivns de quo! turr les poux.

ci~~'i tiistri.s Ili ,aiU l it i i lUl îor
m îlunuinru p di cairacd du Ge sisaus ia84. S il y a deb ulodrationsd, on met sur

j. I. :OURIDON, la tête une couche d'huile dc code,
C."irur"Dentist. qui tue tout à la fois les poux et sé-

No. 1. Côte Ltaiirt, Montréal. cite les uledrations. Le lendemain et
les jours suivants, on brosse la tête,

L, H. Giard, wordonnior, :,08 toujours do haut en bas, avec une
rue Lagauclctière. No. 13893. brosse un peu dure, los croûtes tom-

bent ondaillo et en poussiôre. Il est
rare qu'il faille revenir à une scoon-

Au moussaut do mettre tous presse, de application d'huile de ondo. Lors-
li preim de $10.00 er, les autres pri- que la orasso est presquo toute tom-
mes du 2! mars n'avaient pas encore b,e on lave les parties malades avec
did réelamées. de l'émulsion d'huile do cado ou de

Voici les numdros gagnants, UA.- goudron étendue d'eau tièdo (une
NAnLD du 5 avril. e=illorée pour quatre ouillerdos

Premier prix tdix piantres) d'eau.) Rien dans ce cas ne réussit
aussi bien que ces préparations.

2045 1Pndant o traitement, on tient
l'enfant nau-tête. Si l'on est on hiver,

Deuxième prix (cinq piastr.s) an lui met.un simple bonnet do toile.

12639 Ce traitement n'échoua jamais et
n'expose pas l'olfant, comme on l.

Troisième prix...Une piastre...No. 11547 croit, à d'autres maladies. Loin de

..tssquidsî pix.:. . ' .. N. 2 là, lorsque les enfants sont débarras-
Sixièive prx.... .. •. .. No. 20889 sés de cette orasse, ils reprennent
Septième prix.... " " ... No. 15343 promptement leurs foroos et leur au-
lîinLiime prix.Ciiquante cents.No. 12857 td habituelles.
Neuliem prix... " " . 17597 Les cheveux des enfants doivent

I: pnx... . i . No. 12b22 être coupés très courts, peignés avec

priX '. . . 207l soin et broýs:eù tous les jours. Ucooi
' . pri.s... " " .. Nu. 896 est <le la. 1 iut haute importance et
<i. .me prix. " " .. No. 9909 l'on dev:a îy astreindre. Que les mè·
cluii..iQuits prix... " " 1237; res n'oublient jamais que la propre.
seizime prnx.... " 186 té de la tte, comme la proproté du9611 corps, est pour ls enfants, un gage

Nous prions enoro une fois les de santé.
porsonnes qui ont dos numéros ga-
gnante do vouloir bien venir au Lu.
reau réclamer les primas auxquelles
elles ont droit.

Le prochain tirage du OmrtÂnD du
13e avril aura lieu dans les salles
d'encan do aIlM. Rébort & Lemieux,
i4o. 527 rue 8to Catherine.

:.u:

CAUSERIE

bolNis DE LA TETE.- UNI IFE3liE
CUttEUsE,-A l'RO'Os D'UN 33011-
TON.

Lorque l'on ne donne pas à la ta-
te des enfants tous les soins do pro-
pireté nécnairee, il s'y forme, sur-
tout à la partie antérieure une cou-
che do crasse qui cet un mdlaugo de
suour et do pounsiLre y.. s un tqpel-
le chapeau, et pour laquelle on pro-
fesse, dns coraines classes do la so-
ciétd, un grand respect. Uontraire-
ment à l'opinion garirlement répan-
duo, cette crarfe nu doit pas 4t5e

com.Idorue coumm une choeu uti.e,
saiutailr. Elle est toujours le résultait
de W sietd,) On ne la voit jamais
chez les cnfantq úlvvyd nu-tatot ]?lus

Un matin du mois de janvier der - cc que jo n'ai pas les moyens do enta
nier je traversais le Champ do Mars cheter souvent des souliers. Avec
quand j'aprgue un homme âgé so di. mes béquilles je n'use qa'un soulier à
rigeant du même côté quo moi. Il la fois, et la même paire me durera
faisait froid, lo chemin était glissant probablement doux ou trois ans.Vous
et le pauvre diable avait peine à se pourrez donc dire à vos amies que j,
tenir sur ses béquills, car il mar- marche avec des béquilles par doono-
chait ave des béquilles. Une de ses mie Il 1
jambes était repliao sur all-même et Ioi ce fut plus fort que moi, j'dcla-
le pied disparaissait sous un paquet tai do rire et courus me réclîauffer à
do linges et do fianelles attachées mon bureau. J'avais gelé ,eudrnt un
avec de la ficello. Le bonhominie en bo quart d'heure, mnaisj'avais acquis
arnvant à l'escalier se laissa tomber la certitude que ce n'est pas à tort
sur une des marohes et parut su dis- que l'on dit que la curiosité est un
poser à allumer sa pipe. J'allais pas- des péchés mignons du beau sexe.
soer outre, quand je vis une âme cha.
ritable sous la forme d'une dame as *
su ouen mise s'approcher du vieillard. Mot de la fiaMa curiosité fut éveillée et je m'ar- Anatolo B... ne pnio jamais sonretai pour voir ce qui allait se pab- tailleur. celui.ci fatigué dl toujourssUr, . travaillor pour rien lui a dit l'autroUomment va votre pied ce ma- jour :
Lia pauvre vieux, dit la bonue da. -Monsicur Anatok, il fudravons
me y ' savez, aller vous faire habiller nil-

-La vieillard eut d'abord l'air un leurs. Quant g moi, Je no puis ca-peu surpris et répondit . tinuer dans ces conditions-là et o'çst-Mais très-bien, madame. fiai.
-Vous dvez trouver bien péni. -Mais eceudant, cher ami, 6, ý

bl d'êtro obligée de marcher comme pondit Anûato!o. vous ie pouves lascela avec dos béquilles i me laispr aller 1ot i c scrag

-Mais pas le moins 'du monde,
madame; et j'ajouterais bia volon-
tiers que c'est tout le contraire. Avec
mes béquilles je ne me fatigue que
d'un pied tandis que je me fatiguerais
des deux si je marchais comme tout
le monde.

-C'est sans doute à la guerre que
vous avez été blessé.

-Non, madame, je n'ai jamais été
soldat et n'ai jamais vu le fou... ai ce
n'est lors de l'incendie de l'hôtel St.
James.

-Y a-t-il longtemps que vous por-
tez des béquilles?

-Non, madame, ce n'est que de-
puis trois mois.

-Tiens, je croyais que vous aviez
toujours étd'hoitoux 2

-Oh I non, madame, O'est tout
réoont.

:-C'est probablement dû au rhu-
matisme ?

-Non, madame.
-A un accident do chemin dc fer,

peut être?
-Non plus.
Alors vous avez du faire une ehûte

en glissant sur nos tro tdri Y Nos
dignes doovins les tiennent en si bon
état 1

-Non, madame, voue n'y ttes pas
encore.

Alors je n'y comprends plus rien.
Vous n'avez pan toujours été boî-
toux ; vous n'avez pas été à la guer-
re ; vous n'avez pas cu do rhumatis
me; pas d'aooldent de chemin de for;
vous n'êtes jamais tombé...

-Non, madame.
Ioi l'âme charitable parut réfldchir,

et on réfldohissant, elle dut s'aperce-
voir que la biso lui moi dait eruelle-*
ment les joues. Aussi prenant un
résolution, ella aborda franchoment
La question suprême:

--Alors, reprit-ello vivement, ditoF'
moi tout do suite comment vous vous
êtes blessé ..

-Mais qui vous a dit que j'étais
biesd

-Comment ! vous n'avez aucune
blessure à la jambe ?

-Vous ai.je dit que j'en avais,
madame?

Non, mais...
-Alors, pourquoi me faites-vous

otte question ?
-Mais parce que je vous void la

jambe enveloppée de flanclle
-C'est pour la tenir plue chaude-

ment Il
-J'eus toutes les peines du mondo

à retenir un éclat de rire. La bonne
dame parut choquée de la dernière
réponse du vieux et fit mine d s'en
aller, mais so ravisant aussitôt elle
rovint à la charge.

Une dernière question, dit-elle au
rusé vieillard. - Pourquoi marchez-
vous avec des béquilles ?

-- Je pourrais bien vous répondre,
ma belle dame, que cela ne vous re-
garde pas, mais ce srait impoli et

'ame miux vous deeu 'qnar-

certainement manquer de charité et
vous ne ferez pas cola.

Le tailleur so sentant un peu ému
voulut bien faire encore quelque chose
pour lui ; il lui promit de raccommo-
der tous ses vêtements.

Le .lendemain Anatolo arrive à
l'atelier do son tailleur, et, lui pré-
sentant un bouton, il lui dit de l'air
le plus bonnce du monde.

-Poez-moi donc un pantalon à
ce bouton là 1...

Un mot sur la Gavalcade

La célébration du einquantiâme
anniversaire do la fondation do la
Société St Jean BaptiEto sera plus
belle que la démonstration du 24 juin
1874, ce qui n'ost pas pou diro.

Tous nos compatriotes sont inté-
rostd au succès de la fêta et Io zèle
qui lei anime cet des p'us ardents.

La pièa do r&,istanco dans la pro.
cest ion sera assurément la grande a.
valoade historique. représentaut St
Laouis, roi de Franuc et bQà guerriers
partant pour la huitimte croisade.

On noue apprend qu'il y a, à Mon-
tréal une centaine do personues qui
aspirent à l'honneur de remplir le
rôle do Louis IX. Le comité d'orga-
nisation avait beaucoup de surcepti.
bilités à ménager, chaqui paraisse,
chaque section avait sou candidat.
Pour trancher la difficulté, le uomite
à adopté un vyditable plan du négre.
Chaque paroisso votera pour l'hon-
neur de nommer celui qui représen.
tora ot. Louis. La paruise qui aura
enrégistré le plus grand nombru du
voix aura lo privilègn do choisir St.
Louis parmi ses membres.

Il nous semble que 'uist chercher
midi à quatorze heures.

Pour fairo un bon S. Louis il n'y
a pa tant de difficultés, N'avons-
nous as dans Montréal dos S Louik
tous faita ? Des St Louis qui ont le
physique et hs qualitd morales vou-
lues pour représenter dignoment le
vaillant et saint roi de France 7

Il n'y avait pas nécosité d'après
nous de procéder à une votation ré-
gulière; il a y avait qu'à ehuisir uV
des MisN..sî.uas S& Luni., les cntie.
preneurs du Driil Shed. La difficulîô
aurait étu zégldu a a siablo entre les
deux frères et probablemcnt M. Ein
manuel St Luis aurait ou L'honneur
convoité par tant de monde.

En permettant aux difidrentes sec-
tions do présenter leurs candidats,
cous couroes le risque du faàire une
bourde immunâo. Qui baitt ueu Ka-
Lion peut élire un St, Louis qui nu
serait pas un douyer accompli et qui
viderait les étriers au premier coup
de grosse caissa qui effraierait son
destrier.

Une section pourrait élire un hom-
me populaire, mais dénui des quali-
tés physiques que l'un est on droit
d'exiger chez un ohevalier sains spaour
et sans ruproehe. d

Qu'est ce que vous diriez, mes
sieurs <lu Comité de la cavalcade, si
le peuple élisait l'échevin Jeannotte,
M. DLuwiniquu Boudriab, M. Adoiara
Décarrion, M. N. Bionvenu, de la Pa.
trio M1 F. 2'. DeoUi, M. Frd Picard,
M. lib1in, <le tW Cour 1,3 1105n 4. M
Peflac Leoleru, M. G L Ult.. ricr,
M.à. LI. A. GcUuùruuU, M. Le 'Jatru
Séguin, de Ste Thérôse, M. Baptiste
M.rtel, de S. ti à1. Baptiste
Eniond, et imu fou d'autroap

Allons donc I l'iallaîre serait un
fiasco. SalveZ l'avis du Canard, pre-
nz uin vrai St. L.ouss, en chair a»s tu
os pour n pr.enter St. li'uis et p'r
sonne n'y ieuuuvea .s uillci. Le tous

-. - ---. 

- -rd'j, icrn t, pourriez-vous
"It dire qV giue a'Cet que'aseto

-M it.tto do c'mô 'est
com 7 qu dizit l"'aisisto au beurre
a mutr" <bap. les épinards nou.
vorooeet,

Poisson d'Avril
-Monsieur Dubrouil, notairo a

Courbevoie ?
-C'est ici.
-Est-il chez lui ?
-Fichez-moi la paix.
-Vous n'êtes guère agréable.
-Et vous donc, espèco do farceur,

vous êtes lo einq contième Parisicn
qui vient m'embêter comme cela, de-
puis cO matin, à me demander mon
patron. Vous avez encore do la Chan.
o que je n'aille pas chercher la poli-

ce, oioi la porte, et taches do filer
doux.

"le dialogue s'échangeait le 1cr
avril à Courbevolo entre le clore do
M. Dubrouil, notaire, et le directeur
d'un grand journal parisien. La jour-
naliste, dépité de ocet accueil plus
quo froid, descendit dans la rue, et
là il fut témoin d'un curieux specta-
CIO.

La petite ville de Courbevoio pré-
sentait un aspect inaccoutumé. une
nudo do Parisiens emplissait les rues,
mais ces dtrangers à Courbavoie pa-.
raissaient égalomont étrangers les
uns aux autres. Ils so rogardaient
avec étonnement. Puis, co lut du î'6-
bahissement quand un flot do noui-
veaux arrivants débarqua, de la uta-
tien du chemin de for, des tramways,
des mouches, stupfids eux-mêmes do
retrouver tant. do têtes parisiennes
dans oc coin de banliu.

Quel était e mystère ?
Tout à coup, les pavés de la rut)

résonnèrent sous lu pas d'un cheval,
Bùto et cavalier s'arrêtèrent devant
la porto du notairo. Le cavalier mit
pied à terre. C'était le tabollion lui-
mêmeo, . Dubrouit, notaire à Cour-
bevoie, qui venait de faire un tour
au bois. Et alors, cinq conts mains,
y compris colle de notre journaliste,
se tendirent vers M. Dubreuil, on
agitant dans l'air ua papier dont voi-
ci la tonouro oxacte :

Courbevoie, le 30 mars i4.
M. DUBREUIL,

NOTAiRE
i5 Rampe d l'ont, 15

Courbevoie (Seine).
Monsieur,

Vous A-tes prié de passer à mon étude
mardi mer avril, à onze heures du matin,
pour afraires vous concernant personnelle.
ment.

Agréez, Monsieur, mes salutations
empressées.

Dunaxuu.

Li notaire, dtjà ahuri d'être as-
sailli par tant du monde, lut le pa-
pier un qustion aveu stupeur, pun il
uetiprit tout.

-Messieurs, dit-il, je suis ddéld
quo lu papier do mon étude ait s, eri
a une déplorable mystiflation, ii, &je
vous êtes tous victiuos d'une Ltce
dons la seute excuse est dansle q i-a-
tième du mois. Souvencs-Vous qee
nous sommes le lir avril.

Et il rentra dans son étude,
Un poisson d'avril I Vous juge., de

la tête que lit, eu reutrant à i>aaris,
tl b.tautuon dos mystfiçs,

Et maintenant, quel peut.dtre c
farceur qui, pour faire son coup, a
bien dû dépenser une ua ino
de francs un timbroit-posso y E~ i. ou-C
un bliguaaire dt la Compagui.. de

'O st adminirtratur des tréun.
wy tytitaun ioLIuairu rien bate. -
wucuheia t s ou puzd eu u u V,41
mais Uouarbveic " suouviora i
wsulip du Uelt miouorabiu jutrudo
destiupies,

Une auunou ldouuverw dans un
jouua. lu .auu;

Iil a dté perdu. jeudi dernicr, à
la tombde du la que, un chien b..at
qui a les oreilles coupées et la q.eoua
longue depuis la place d'Armes à,.
qu'au numéro 12 de la rua de la l0i.
jiubsique."

Ou ntsOait plus un chion, c'ét0 iu
nue coòt¼èc 1

Envtiyoz 25 ota pour 110
lu do 'Mlbunm Mê4icg


